
  

 

Bulletin de liaison                                                                                                Numéro 82, Avril 2019 

Dans ce numéro : 

 

 Présentation de notre ADN 

 Rencontre avec le comité de révision de la loi sur la radiodiffusion 

 Forum Médias et territoires: regard sur les médias locaux et   
régionaux 
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 Le réseau ADN: de nouvelles ressources 

pour le développement numérique du 

monde de la culture et  

des communications 

Le MCC a fait appel à des regroupement d’artistes (individuels et collectifs), de travailleurs et organismes 

culturels et de médias communautaires (l’AMECQ, l’ARCQ et la Fédération) pour mettre sur pied le Ré-

seau ADN qui vise à répondre à la mesure 120 du Plan culturel numérique du Québec (PCNQ). Ce sont 

ainsi une quarantaine d’agents de développement 

(culturels) numériques (ADN) qui ont un mandat de trois 

ans au cours duquel  ils et elles accompagneront les ar-

tisans de leur secteur d’activité pour opérer la transition 

numérique qui est déjà en branle, mais pour laquelle il 

est opportun de coordonner nos efforts afin d’arriver à 

de meilleurs résultats. C’est donc pour atteindre un ob-

jectif d’appropriation des codes et des bonnes pratiques 

de la culture numérique que les ADN seront mis à la dis-

position des membres de leurs secteurs d’activité res-

pectifs, afin de les aider à mieux relever ces défis que le 

changement de contexte représente, tout en s’outillant pour être au fait des nouveaux développements à 

venir. 

 

 

 

 

 

 

C’est dans ce contexte que la FTCAQ a embauché Fabrice Marcoux, afin de mener à bien ce mandat 

d’accompagnement des TCA dans leur transition numérique, en concertation avec les autres secteurs 

d’activité culturelle (chaque secteur ayant un ADN recruté par son regroupement, association, ou autre or-

ganisme qui représente ses membres). Chaque région a aussi recruté un ADN. Accueillons donc notre 

nouvel ADN, qui va se présenter ici. 
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Bonjour ! Mon nom est Fabrice Marcoux. Je me sens privilégié 

d’avoir été recruté par votre Fédération pour assumer les respon-

sabilités d’Agent de développement culturel numérique (ADN) au-

près des télévisions communautaires autonomes  du Québec. 

Comme nous allons être appelés à collaborer étroitement pour la 

réalisation de «projets structurants», il est important que je me pré-

sente à vous brièvement. Je tiens à affirmer d’entrée de jeu que 

mon intention en vous écrivant ce message est surtout de vous in-

viter chaleureusement à initier une conversation qui nous permettra de mieux nous con-

naître. Cette connaissance mutuelle issue d’un dialogue franc et ouvert devrait nous aider à 

coordonner efficacement nos efforts, comme le disait notre chère directrice, Amélie Hinse, 

en vue d’atteindre des objectifs communs … sur lesquels il faudra d’abord nous entendre ! 

Dans cette optique, il est essentiel que je sois au courant de vos objectifs et des enjeux qui 

vous touchent en lien avec le numérique afin de pouvoir faire valoir vos préoccupations et 

priorités auprès des autres ADN.  

 

 

Mais d’abord, il est important de clarifier le but poursuivi. À cette fin je donnerai un exemple 

fondamental.  

 

 

Comme exemple d’effet souhaitable de la mise en 

œuvre de la mesure 120 (et donc du Réseau ADN), 

je citerai celui-ci : « Contribuer à l’élaboration de 

stratégies et de plans d’action en numérique (en ac-

cord avec la mesure 97) par les acteurs du réseau 

de la culture et favoriser le développement de leurs 

compétences ».  

C’est un but assez vaste et un peu vague pour l’instant, mais ce sera justement notre tra-

vail, avec vous et avec le Réseau ADN, de le préciser, pour mettre en place une feuille de 

route visant à l’atteindre.  
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Parcours personnel de votre ADN 

Permettez-moi maintenant de me présenter. 

J’ai commencé mes études à l’UQÀM en 

communications, puis j’ai œuvré dans ce do-

maine pour divers organismes culturels et 

communautaires. Parallèlement à mon impli-

cation auprès d’Artial (un OBNL de médiation 

culturelle avec des artistes autochtones) et à 

mon travail au Conseil communautaire NDG 

(table de concertation intersectorielle bi-

lingue à Montréal), j’ai effectué un certificat 

en gestion de l’information numérique à 

l’EBSI (École de bibliothéconomie et 

sciences de l’information). Puis, suite à une 

maîtrise en littérature sur la culture numé-

rique -- pendant laquelle j’ai contribué à l’or-

ganisation de trois cycles de séminaires sur 

le numérique avec la revue en ligne Sens 

Public --, j’ai eu la chance de coordonner la 

première série de (15) webinaires pour les 

professionnels de l’information, en tant 

que chargé de projets à l’ASTED 

(Association pour l’avancement des sciences 

et des techniques de la documentation). Je 

pourrai mobiliser les nombreuses connais-

sances théoriques et pratiques acquises au 

cours de mon parcours pour poursuivre une 

veille informationnelle orientée vers les be-

soins des TCA face à la transformation nu-

mérique de notre culture et j’ai hâte d’enga-

ger avec vous la conversations concernant 

ces besoins afin de pouvoir les faire valoir 

lors des échanges que j’aurai avec les autres 

ADN. 

 

Une perspective «écologique» sur 
le numérique 

Selon moi, il est important de penser la 

transformation numérique dans la perspec-

tive d’une écologie des médias. Et, dans 

cette optique, l’éducation aux médias est 

fondamentale pour le développement d’une 

littératie numérique bien comprise.  

C’est une des raisons qui font que suis per-

suadé que les télévisions locales -- a fortiori  

lorsqu’elles sont gérées de manière auto-

nome par des membres de la communauté 

qu’elles desservent --, ont un rôle pertinent 

(et même essentiel) à jouer pour nous assu-

rer que la transition numérique en cours 

nous permette d’atteindre un nouvel équilibre 

plus harmonieux et qui reflète mieux la réali-

té concrète des personnes qui évoluent dans 

nos milieux. 

http://sens-public.org/
http://sens-public.org/
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 Aller à votre rencontre virtuellement pour mieux 
vous «découvrir» 

Comme je l’exprimais d’entrée de jeu, je désire ar-

demment aller à votre rencontre (fût-ce virtuelle-

ment). De cette manière, je serai mieux outillé pour 

vous apporter un soutien constructif dans la re-

cherche de solutions pour répondre aux défis aux-

quels vous êtes confrontés. Alors, une de mes pre-

mières missions sera de découvrir qui vous êtes, 

comment fonctionne votre TCA. C’est pourquoi j’en-

trerai régulièrement en contact avec vous au cours 

du printemps et de l’été afin de pouvoir discuter de 

votre réalité et prendre note de vos besoins et at-

tentes vis-à-vis du numérique, y compris pour ce qui 

touche aux enjeux de découvrabilité de votre offre 

d’émissions. 

 

 

 

 

 

Les 4 volets du mandat des ADN 

Conformément aux 4 volets de mon mandat (ici en 

gras), en tant qu’ADN, je ferai de la concertation 

avec vous, et avec les autres ADN, de la veille infor-

mationnelle (et «stratégique») que je mettrai à 

votre disposition et à laquelle je vous aiderai à con-

tribuer. Je vous outillerai en vous préparant une 

offre de formation adaptée à vos besoins, je vous 

accompagnerai enfin dans la mise en place de 

«projets structurants». Là encore, ces objectifs 

sont assez vagues et prendront une forme plus pré-

cise avec le temps. 

Comme exemple de bénéfice que vous pourrez tirer 

de ce processus, on peut mentionner la constitution 

de boites à outil comprenant des capsules vidéo qui 

vous aideront à accroître votre visibilité sur le web 

et à encourager votre auditoire à s’engager davan-

tage en lien avec vos publications. 

Un mandat de 3 ans  

Pour résumer, au fil des trois ans que devrait durer 

mon mandat, j’aurai un rôle de conseiller en numé-

rique, d’appui à l’appropriation des outils du web et 

de la culture numérique aux plans théorique et pra-

tique. 

Conclusion 

En conclusion, soyez assurés que mon objectif est 

d’être votre partenaire dans la mise en place d’un 

plan d’action visant à vous permettre de poursuivre 

et d’accélérer votre transition numérique en concor-

dance avec une stratégie d’appropriation des codes 

et des dispositifs de la culture numérique. 

Pour la suite des choses, nous préciserons en-

semble les objectifs qu’il convient de mettre de 

l’avant en priorité. Puis nous pourrons élaborer une 

stratégie concertée, en collaboration avec les autres 

médias communautaires et en tenant compte des 

démarches des autres secteurs d’activité culturelle 

accompagnés par des ADN, avec qui nous aurons 

l’opportunité de collaborer, pour atteindre ces objec-

tifs spécifiques à notre secteur ainsi qu’à ceux par-

tagés par les autres acteurs de la culture au Qué-

bec.  
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 Rencontre: comité de révision de la loi sur 

la radiodiffusion 

Amélie Hinse, directrice générale de la Fédération, a rencontré 2 membres du groupe d’experts mandaté par le gou-

vernement du Canada afin d'examiner le cadre législatif des communications du Canada, pour lequel nous avions 

d’ailleurs déposé une intervention en janvier dernier.  

L'examen porte sur des enjeux comme les télécommunications et la création de contenu à l'ère numérique, la neutra-

lité et la diversité culturelle d'Internet, et la façon d'assurer un avenir plus solide aux médias canadiens et à la créa-

tion de contenu canadien.  

Le Groupe d'experts est composé de membres dont l'expertise et les opinions sont très diversifiées, et qui représen-

tent de manière équilibrée les secteurs, les langues officielles et les deux sexes. Ils ont été chargés d'examiner la Loi 

sur la radiodiffusion, la Loi sur les télécommunications et la Loi sur la radiocommunication et de formuler des recom-

mandations aux deux ministres. Dans le cadre de ces travaux, le Groupe d'experts consultera des intervenants de 

l'industrie, des créateurs et les Canadiens, y compris ceux des communautés autochtones et de langue officielle en 

situation minoritaire.  

Monica Song et Marina Pavlović, dont vous pouvez aller lire le profil ici: http://www.ic.gc.ca/eic/site/110.nsf/

fra/00002.html, étaient présentes à cette rencontre, ainsi que Cathy Edwards de CACTUS.  Nous avons pu présenter 

les enjeux entourant les télévisions communautaires dans le contexte de diffusion actuel.  Nous avons eu un accueil 

très positif et nous sommes confiantes d’avoir été entendues.  Les résultats prélimitaires des propos recueillis par les 

membres du comité devraient être publiés en juin prochain, alors que le rapport complet n’est pas attendu avant l’hi-

ver 2020.  Nous restons à l’affut!  

     Monica Song              Marina Pavlović 

http://www.ic.gc.ca/eic/site/110.nsf/fra/00002.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/110.nsf/fra/00002.html
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Le 29 mars dernier, Amélie Hinse a participé à une journée 

organisée par le Centre de recherche sur le développement 

territorial (CRDT) à l’Université du Québec à Chicoutimi.  Le 

CRDT est un regroupement stratégique de six universités 

UQO, UQAT, UQAR, UQAC, INRS, ÉNAP dont la programma-

tion scientifique repose sur le développement des territoires 

non-métropolitains. 

La crise des médias a des impacts spécifiques pour les terri-

toires qui sont hors des grands centres. La directrice de la fédé-

ration a donc été invitée à présenter le modèle des TCA aux 

participants.  Le tout fut suivit d’un échange avec les autres 

panelistes et les participants présents. La journée a été des 

plus intéressante et a permis de faire la rencontre et d’échan-

ger avec d’autres acteurs du secteur des médias locaux sur les 

enjeux actuels. Étaient présents:  

 

 Colette Brin, du Centre d’étude sur les médias, Université 

Laval, qui a présenté le portrait actuel des médias dans les 

régions du Québec 

 Raymond Corriveau (ex-président du Conseil de presse) 

et auteur, qui a parlé de la perspective citoyenne de la crise 

des médias,  

 Stéphane Giroux, président national de la FPJQ, qui a fait 

l’état des lieux pour les journalistes. 

 

Siégeant sur le même panel qu’Amélie Hinse, pour présenter 

des modèles alternatifs de médias, il y avait:  

 Marlène Claveau, directrice de Trium Médias (Lac Saint-

Jean, Étoile du lac, Nouvelles Hebdo) ainsi que  

 Martin Bougie, directeur général, Association des radios-

communautaires du Québec 


